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Alors que le vaccin n’est plus qu’à une longueur 
d’aiguille de nos bras, les médias se déchainent pour 
nous laisser croire qu’il n’y a point d’autre alternative 
pour endiguer la Covid-19. 

Une récente étude Elabe réalisée pour BFMTV a constaté 
que seulement 40% des Français envisageaient de 
se faire vacciner contre la Covid-19,  et ce taux chute 
même à 20% pour une vaccination «dès que possible». 
«Compte tenu des réserves, des incertitudes, du cadre 
général et la rapidité à laquelle ces vaccins ont été 
réalisés qui justifient naturellement qu’on ne puisse 
pas rendre obligatoire un vaccin de cette nature »

Est-ce l’une des raisons qui a poussé notre Président 
à dire qu’il ne rendrait pas obligatoire le vaccin ? 
Probablement, mais il y a une autre hypothèse plus 
sournoise suggérée par nombre de commentateurs de 
tout poil ou orientation politique.

La palme de l’indécence et de l’indignité nationale 
revient sûrement aux commentateurs connus de 
tous, persuadés de détenir des solutions simples aux 
problèmes insolubles, et qui croient trouver dans les 
années 30 allemandes des techniques de gestion de 
la crise de la Covid. Voici revenir le concept d’individu 
indésirable pour la société, le « magasin interdit aux juifs 
» devenant le « restaurant interdit aux non-vaccinés », 
c’est dit sans rire et avec un aplomb effroyable : Ainsi 
selon Christophe Barbier nul besoin de recourir à la 
vaccination obligatoire, il suffit d’interdire aux non-
vaccinés l’ensemble de l’espace public, les transports, 
les salles de spectacles, les supermarchés « jusqu’à 
ce qu’ils comprennent ». Doivent-ils perdre leurs jobs 
aussi, comme certains médecins et fonctionnaires 
quelques années auparavant à Paris ? D’autres 
suggérant  également d’enregistrer méticuleusement 
le nom de ces sceptiques, afin qu’en cas d’infection, on 
ne puisse pas leur accorder un lit au sein d’unités de 
soins intensifs, si ces derniers sont saturés. Une mesure 
féroce, mais qui pourrait faire taire les complotistes.

Si le bougre avait eu 20 ans en 40, nul doute sur la 
couleur de sa chemise, qui sûrement aurait  eu celle de 
l’obscurantisme.

Il faudra avoir son certificat de vaccination comme un 
« laisser passer » pour être dans la société.

Et comment identifier les récalcitrants à la doxa 
vaccinale, l’étoile et le jaune étant déjà pris, quelle sera 
la couleur de la cocarde sur le cœur ? Il y a bien la puce 
qui déjà dans certaines entreprises permet aux salariés 
afin de les rendre plus productifs de ne plus badger 
devant le photocopieur ou le distributeur de café, ou 
comme en Espagne sert de moyen de paiement dans 
certaines discothèques. 

Ce n’est pas la désignation d’un Monsieur vaccin sensé 
redonner confiance. L’élu étant Alain Fischer, médecin 
et docteur en biochimie, spécialiste de génétique, 
d’immunologie, déjà membre du comité « Vaccin 
Covid-19 », qui coordonnera la campagne française, 
à la tête d’un conseil d’orientation de la stratégie 
vaccinale, créé auprès du ministère des Solidarités et 
de la Santé. Ce conseil inclura des experts scientifiques, 
des représentants de collectivités et d’associations 
de patients. Comment ce fera ce choix et y aura t-il 
des associations qui ont une vision différente sur les 
vaccins.
Alors que le nom de Louis-Charles Viossat circulait 
dans la presse  pour endosser le costume l’exécutif 
semble avoir préféré s’éviter une nouvelle polémique, 
en raison du profil contesté de ce haut fonctionnaire 
passé par l’industrie pharmaceutique.

Pas plus que la mise en place d’un énième « collectif 
citoyen » sur la vaccination quand on voit ce qu’il reste 
du précédent sur l’environnement.
Qui peut croire que la moitié de la population française, 
défiante à l’égard de la vaccination anti-Covid, va 
accepter de se faire maltraiter de la sorte ?

« Ainsi commence la dictature. Elle  ne dit jamais son 
nom, elle rampe, elle flotte, quand elle montre le 
bout de son nez, on dit : C’est elle ? Vous croyez ? Il ne 
faut rien exagérer ! Et puis un jour on la prend dans la 
gueule et il est trop tard pour l’expulser ».

Françoise GIROUD, me pardonnera d’avoir plagié sa 
citation.
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Libre choix vaccinal, 
combien seront dupes ?


